
4 LE SAMEDI

.MES PETITS OISEAUX (ParCL .A. rER Tt

M.es oiseaux à moi', ce sont
Mijeux q11 c pinson et fauv ette:
D eu x enfanits, tii lun, tit lonîd.
Mes oi-seî~i 1 moii, ce Sont:
Un garý,0Iî, ligie lillettu.

Ils ont un joli hablil,
(lîiîlle mîatin le" éveil le:

voix 4l'iiistelet4 cii avril,
Il miot nit joli babil,
(,uii carmse imon oreille.

lis ont tujours soif ont failli
1 Re tarti tics, f ruits ont crèe
L euirs sîilii its W'îlit Pioit de fin,
Ils ont toujonurs soi f oni faill,
L'oiseaul bntinie (le miêmîe.

Quanîd vient l'heuiîre dui repas,
Qu'il soi t, ot limon, délectable, IL'atlpétit nle mnue pas.
Quand' vint Hl'leîre du repas,
Ils sont les pîreiers ià talle.

Leur lînuclie a Plus dl'un refrainî
Tout dle jo'ie et île tenidresse;
Sanîs sînpçoiber le chîagrini.
Leur l>ouclîe a pluxv d'unî refrain
(lhant dl'oiseu n'est qu'allégresse.Om

Ils professent le h<,nlînr:
Les àiîes d'oPiseaut sont nées
Avec ce seuil poinît dl'honnecur. ____________________________
1ls professenît le bonhellur,
C'e lot deLS jeunles années. I>IM ANCILE

Le vent berce les oiseaux,
D ans le nidî q~ui les ablrite
~Suur la branîche niu les roseaux,
L.e venît berce les oiseaux,
P'our qju'ils s'endormîenît plus vite.T

Je loerce iesC oiselets,
l)'îîe chanson maternelle
D anîs leurs nids clîuîds et nmollets,
Jle berce nies oisclets;
Ils s'enîdormîent Sîous mn aile.

ME(;U5,T,%'E MsiE

VENGEANCE CANINE

UTn homme (le la campagne donnue sa
rmaison à bail en ayanut soin1 d'y laisser un
chien Terre-Neuve. Parmi les nîouveaux
occupanîts se trouve une grroslse femme âgée
qui aimaoit particulièremîent une chaise ber-
q,;tîlte pilacé~e dans le salon. Le chien avait
les mêmnes goûts, et quand celui-ci l'occu-
puait, la pauvre bonne femme, n'osait jamais
déeranger l'imuportant personnage. Unlour,
elle court à lat fenêtre ein criant :chat ! ht
ce qui infailliblement attira le chien de ceai% 11111
côté. Le lendemini, le chien vient pour
pîrenîdre. la chaise CRI quest ion, nuais la
trouve occupéeî. A soit tour, il court à la
fenêtre et se met à aboyer. La danie va LUND1>
nîaturellenment voir ce (lui en est, niais à
peinle est-elle rendue à la fenêtre, que le
chien d'un boit saute sur la chaise et s'en
emîpare.

U)N CONTRAT EST UN CONTRAT

Lejtqp.-Pourqnioi avez-vous frappé ce
plauvre paralytiqjue, votre comîpagnonl d'in-
fo.rtunîe?

'1'amp-Jevais vous (lire, Votre Ilon-
Rieur. Nous étionsa eîî société tous les deux
et.je devais le promenler emi brouette pen-
danît tit nmois, aprè,s quoi, ça serait à muon
tour d'être paralyhiuîue et de nie faire
traîner. Il n'a lias voulu S'exécuter.

CIFACUN SON MIOtT

6'oriunv.-Coinnîie c'est drôle
Ern~t.-Q'estce que c'est?

Coinitue. -- Une anînonîce dans laquelle
il est lit: Illes offres raisonnables ne sont
jamais refusées."

.Ernest.-Qu'y a-t-il île si drôlei
Corinne (rougissant). -C'est que... c'est

exactement mies sentiments.
Et si danss ce niême nmoment, il ne l'avait

pas demandée cmi mariage, elle l'aurait dé.
testé toute sa vie. MARI


